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Chalain-le-Comtal 
 

Population :    534 habitants   A l'est du canton 

Superficie :    1 835 hectares 90 ares. 

Distances judiciaires :  de Montbrison, 12 kil. 

 

Comme nous l'avons dit, les comtes de Forez possédaient dans cette localité un château, 
et le village a pris leur nom. Ce château ne fut pas construit par eux ; ce fut Jean 1er qui en fit 
l'acquisition en 1289. Il était alors possédé par une famille d'Albigny. Le vendeur est appelé dans 
l'acte Guillelmus de Albiniaco et est qualifié de miles (1). Jean 1er et ses successeurs accrurent 
considérablement l'importance de ce château et augmentèrent beaucoup ses dépendances. Il 
appartint ensuite aux Lavieu et plus tard il passa, par alliance, dans la famille des Lévis Sugny. 

 Avant la révolution, Chalain était village, paroisse, château et seigneurie dans le Forez, est 
c'est un Godard de Curaize qui en était seigneur. 

 Du temps de Lamure, cette paroisse renfermait un autre fief appelé la Maison noble de 
Pommiers, qui appartenait alors à noble Jacques d'Ecotay, lieutenant criminel au bailliage de 
Forez, dont les armes étaient un écu de sinople bordé de gueules au chef d'argent pendant à trois 
pointes. 

 Aujourd'hui Chalain est un pauvre village de la plaine, avec des maisons basses, mal 
construites et sans aucun alignement. La route de Lyon à Montbrison passe à peu de distance du 
village dont le territoire s'étend jusque sur les bords de Loire, qui le limitent à l'est. Il ne renferme 
rien d'intéressant qui puissent engager le voyageur à se détourner de la grande route pour le 
visiter. 

 Ses habitants, par la suite de la proximité de Montbrison et de la facilité de communication, 
sont généralement dans un état d'aisance qui provient de la manière avantageuse dont ils peuvent 
tirer partie des produits de leur culture. Ces produits consistent en céréales, mais principalement 
en produit de basse-cour, tels que beurre, fromages, œufs et volaille. 

 L'église nous a paru très simple ; elle est pourtant ancienne, mais sans style tranché. 
L'intérieur en est propre et passablement tenu. 

 Il existe encore une chapelle dédiée à saint Ennemond ; elle était autrefois en grande 
vénération. Ce grand saint, dit un ancien auteur, est fort honoré de la dévotion de ceux du lieu et 
des circonvoisins,  et il fait souvent ressentir les effets salutaires et merveilleux des ses puissantes 
intercessions auprès de Dieu. 

Administration : Civile, un Maire, un Adjoint, dix Conseillers municipaux. – Religieuse, un 
Curé. 

Depuis quelque temps seulement la commune possède une école, mais le nombre des 
élèves n'y est pas bien grand ; les parents devraient bien savoir cependant que l'instruction est 
aujourd'hui de nécessité absolue.  

Théodore Ogier, 1856 

 
(1)  Ce mot latin avait au Moyen Age une tout autre signification que celle qu'il a dans les auteurs 

romains : il ne voulait pas dire soldat, mais militaire officier. La position des hommes libres qui s'adonnaient 
au métier des armes était désignée par les quatre mots miles, domicellus, scutifer et nobilis. 
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